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 Le programme « Fraud’filets » s’est déroulé d’octobre 2010 à juin 2012, avec la participation financière 

de FranceAgriMer et du Fonds Européen pour la Pêche (FEP).  

Cette étude a nécessité des travaux complémentaires d’une durée de 15 mois, financés directement par le SNCE. 

La totalité de l’étude fait l’objet d’une restitution scientifique ouverte à un large public de professionnels, 

le 17 octobre 2013. 

 

▪ CONTEXTE ET OBJECTIFS DE L’ETUDE 

L’ajout frauduleux d’eau et l’emploi d’additifs illicites ou non déclarés, permettant d’augmenter la capacité de 

rétention d’eau des produits, sont des pratiques de plus en plus rencontrées sur le marché des filets de poisson 

congelés. Cette tendance génère une tromperie pour le consommateur, ainsi qu’une concurrence déloyale pour 

les professionnels.  

Il n’existe pas à ce jour de critère permettant de mettre en évidence ces pratiques déloyales dans les filets de 

poissons. De plus, les méthodes analytiques permettant de doser les additifs employés n’existent pas toujours, 

et doivent évoluer en fonction des additifs utilisés.  

L’objectif de cette étude est de définir des critères basés sur les teneurs naturelles en humidité et protéines des 

filets de poisson, afin de donner aux acteurs du marché des outils permettant de lutter contre les fraudes en 

ajout d’eau, quel que soit le moyen utilisé. Ces critères permettront d’assurer une plus grande loyauté des 

pratiques commerciales. 

 

▪ DEROULEMENT DES TRAVAUX 

Les espèces travaillées dans le cadre de l’étude, choisies au vu de leur importance commerciale, sont au nombre 

de 10 : 

- Cabillaud (Gadus morhua) 

- Cabillaud du Pacifique (Gadus macrocephalus) 

- Colin d’Alaska (Theragra chalcogramma) 

- Lotte américaine (Lophius americanus) 

- Lotte de Chine (Lophius litulon) 

- Pangas (Pangasius pangasius) 

- Saumon keta du Pacifique (Oncorhynchus keta) 

- Hoki de Nouvelle-Zélande (Macruronus novaezelandiae) 

- Sole commune (Solea solea) 

- Sole tropicale du Viêtnam (Cynoglossus bilineatus) 
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2 espèces ont dû être abandonnées au cours de l’étude, faute d’approvisionnements suffisants : la lotte de 

Chine, la sole tropicale asiatique. 

 

L’étude scientifique s’est déroulée en plusieurs phases :  

- essais de trempage visant à reproduire les fraudes en ajout d’eau 

- constitution d’une base de données des valeurs naturelles en humidité, protéines, sel, pH, acide citrique, 

potassium, sodium, calcium des espèces ciblées 

- caractérisation de l’impact du filetage sur l’évolution des paramètres physico-chimiques du poisson 

- établissement de critères pour diagnostiquer des produits frauduleux 

Enfin, les critères ont été testés sur des produits du commerce. 

 

▪ SIMULATION D’AJOUTS D’EAU 

Des pratiques d’ajouts d’eau ont été simulées par immersion de filets de poisson dans différents mélanges 

d’additifs, afin d’étudier l’évolution des paramètres physicochimiques des produits. 

Ces simulations ont été réalisées sur trois espèces : pangas, lotte américaine et Colin d’Alaska, avec trois 

mélanges d’additifs différents : acide citrique/sel, carbonates/acide citrique/sel, polyphosphates/sel, et un 

témoin sans additif. 

Les modifications les plus importantes sont l’augmentation de la teneur en humidité et la diminution de la 

teneur en protéines induite par les phénomènes de dilution et lessivage des protéines hydrosolubles. Le gain de 

poids peut être très important, comme le montre l’exemple du filet de Pangas : 

 

 

 
 

▪ BASE DE DONNEES PAR ESPECE 

Afin d’évaluer la variabilité intra-spécifique des espèces ciblées, une base de données de paramètres 

physicochimiques a été constituée. Cette base de données doit être fiable et la plus représentative possible : 

l’approvisionnement a donc été fait à partir de poissons entiers non travaillés (uniquement vidés, étêtés, 

éviscérés), permettant de garantir l’absence de traitement frauduleux, et issus de périodes de pêche différentes, 

voire de zones de pêches différentes lorsque cela est possible. 

Compte tenu de la difficulté logistique à s’approvisionner en poissons entiers, l’étude s’est poursuivie en 

2012/2013 de façon à obtenir un échantillonnage significatif en matières premières (objectif : nombre de lots 

supérieur à 10), et ainsi fiabiliser la base de données. 

Le nombre total de lots analysés est donné dans le tableau de synthèse des résultats. 

La base de données complète est présentée en annexe. 

La base de données ainsi constituée peut continuer à s’enrichir de nouvelles données, issues de l’analyse de 

poissons entiers. 

Les tests statistiques (cf. ci-après) permettant d’établir des critères de diagnostic ont été réalisés à partir de 

cette base de données. 
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▪ IMPACT DU FILETAGE 

Afin d’évaluer l’impact de la méthode de filetage sur l’évolution des constituants du poisson, deux méthodes de 

filetage (filetage à sec et filetage en présence d’eau) ont été réalisées et comparées, sur 2 espèces (panga et lotte 

américaine). Une légère variabilité liée à la méthode de filetage mise en œuvre a été constatée et prise en 

considération. 

Un coefficient lié à l’impact du filetage sur les teneurs en humidité et en protéines a ainsi été déterminé, puis 

extrapolé pour les filets de poissons des différentes espèces. 

 

▪ CRITERES H/P 

La dernière partie de l’étude vise à déterminer des valeurs-seuils, permettant de diagnostiquer des fraudes 

d’ajout d’eau avérées. 

Les produits ayant subi un ajout d’eau ont pour caractéristique commune de présenter des valeurs en humidité 

élevées et des teneurs en protéines faibles. Le rapport Humidité / Protéines (rapport H/P) constitue ainsi le 

critère le plus fiable et le plus pertinent pour mettre en évidence une fraude d’ajout d’eau. 

Afin de déterminer les valeurs-seuils en H/P pour chacune des espèces, la démarche suivante a été adoptée : 

 

 
 

La variabilité intra-espèce a été établie par la base de données constituée lors de la première étape pour 

chacune des espèces. Une variabilité supplémentaire due au process de filetage a également été ajoutée. Une 

étude statistique des données a été réalisée pour établir des critères H/P fiables, qui constituent les seuils de 

détection d’ajout d’eau. Deux méthodes statistiques ont été utilisées (Quartiles – Grubbs) : les valeurs seuils 

obtenues par les 2 méthodes sont très proches (et mêmes identiques pour 3 espèces). La méthode des quartiles 

étant plus restrictive, les valeurs seuils retenues ont été celles de  la méthode de Grubbs. 

 

Les valeurs-seuils en H/P établies sont présentées dans le tableau ci-dessous : 

 

ESPECE Nb LOTS LIMITE H/P 

Cabillaud 16 5.3 
Cabillaud du Pacifique 12 5.7 
Colin d’Alaska 14 5.6 
Lotte américaine 22 6.3 
Pangas 17 5.0 
Saumon keta du Pacifique 14 4.1 
Hoki de Nouvelle-Zélande 17 5.4 
Sole 13 5.6 
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▪ EVALUATION DES CRITERES 

Lors du programme subventionné par FranceAgriMer et le FEP, une vingtaine de produits commerciaux avait 

été prélevée en GMS, afin de mettre en pratique les valeurs-seuils. Pour tous les échantillons dont la présence 

d’additifs (non déclarés) a été détectée, il a également été mis en évidence un ajout d’eau frauduleux grâce aux 

critères H/P. 

Afin d’avoir une plus grande visibilité, une campagne de test de plus grande envergure s’est déroulée en 2013 

sur des produits commerciaux.  Deux bases d’analyses ont été exploitées : une base interne au SNCE, et une 

base de résultats du laboratoire de PFI Nouvelles Vagues.  Un total de 400 produits a pu être obtenu, pour les 8 

espèces retenues.  

L’analyse des résultats de cette campagne a montré que les critères H/P sont très pertinents vis-à-vis de 

produits commerciaux.  Les produits jugés conformes ont des teneurs en humidité et protéines comparables 

aux valeurs de la base de données. Les produits jugés non conformes présentent souvent des rapports H/P très 

supérieurs aux seuils, montrant sans ambiguïté l’ajout d’eau. De plus, en fonction des espèces, d’autres 

paramètres peuvent être pris en compte pour démontrer la présence de fraude : présence d’acide citrique en 

quantité importante, pH anormal.  

 

▪ PERSPECTIVES 

Le dosage du rapport Humidité / Protéines est un outil simple, fiable, facile à réaliser en laboratoire et peu 

coûteux. Ce critère répond donc parfaitement à l’attente des professionnels : pouvoir diagnostiquer des fraudes 

en ajout d’eau dans les filets de poisson, quel que soit le type de fraude utilisé, et ce d’autant plus que les 

additifs utilisés ne sont souvent pas connus. 

Les critères de seuils en H/P ont pu être établis sur 8 espèces de poissons d’intérêt commercial.  La méthode 

d’élaboration de ces critères peut être employée pour déterminer des seuils en H/P pour d’autres espèces de 

poissons, ainsi que potentiellement pour des crustacés et des céphalopodes pour lesquels le trempage est 

également une pratique fréquente. 

Cet outil, qui permet d’identifier des produits frauduleux avec ajout d’eau, est aujourd’hui à la disposition d’un 

large public : professionnels, distributeurs, autorités de contrôle. Ces travaux s’inscrivent en effet dans une 

démarche positive pour tous les opérateurs. 

Il convient de préciser qu'en application du règlement (CE) n°1169/2011, la dénomination de vente de tels 

produits doit comporter l’indication de la présence d’eau ajoutée si celle-ci représente davantage que 5 % du 

poids du produit fini. De même, l'eau doit apparaitre dans la liste d'ingrédients et ce, dès le 1er pourcent dans le 

cas de produits de la pêche non transformés. 

Il appartient désormais à la profession de s’autoréguler pour permettre une plus grande loyauté des 

transactions commerciales. 
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 ANNEXE 

Natural values for humidity, proteins, salt, pH, citric acid, potassium, sodium, calcium

Mean 

(g/100g)
SD

Mean 

(g/100g)
SD Mean SD

Theragra 

chalcogramma
14 81,7 0,8 17,7 0,73 4,6 0,22

Pangasius pangasius 17
78,9

(83,8)*
0,9

18,7

(13,4)*
0,72 4,2 0,13

Lophius americanus 22 82,7 0,9 16,5 0,84 5,0 0,29

Gadus morhua 16
80,6

(79,7)*
0,8

18,8

(17,9)*
0,88 4,3 0,23

Gadus 

macrocephalus
12 81,2 0,4 17,7 0,81 4,6 0,22

Solea solea 13
80,3

(80,1)*
1,2

18,5

(18,0)*
1,03 4,3 0,30

Macruronus 

novaezelandiae
17

80,0

(78,7)*
1,3

18,3

(17,8)*
0,74 4,3 0,18

Oncorhynchus keta 14 75,5 0,45 22,1 0,64 3,4 0,16

* Data from the Nutraqua Database

Species Nb lots

Humidity Proteins H/P

Mean 

(mg/kg)
SD

Mean 

(mg/100g)
SD

Mean 

(mg/kg)
SD

Mean 

(g/100g)
SD Mean SD

Mean 

(g/100g)
SD

Theragra 

chalcogramma
14 3135 672 158 175 235 270 0,44 0,17 6,99 0,05 <20 0,00

Pangasius 

pangasius
17 3523 371 49 14 74 5 0,28 0,12 6,55 0,22 <20 0,00

Lophius 

americanus
22 3105 248 141 45 92 52 0,47 0,14 6,81 0,12 <20 0,00

Gadus morhua 16 3808 294 96 51 113 56 0,31 0,07 6,78 0,13 <20 0,00

Gadus 

macrocephalus
12 3628 379 122 22 115 79 0,34 0,06 6,88 0,19 <20 0,00

Solea solea 13 3711 918 152 202 457 485 0,42 0,12 6,35 0,19 <20 0,00

Macruronus 

novaezelandiae
11 3718 328 80 10 93 39 0,27 0,07 6,81 0,09 <20 0,00

Oncorhynchus 

keta
14 3957 277 62 20 79 42 0,29 0,11 6,3 0,08 <20 0,00

Salt pH Citric acid

Species Nb lots

Potassium Sodium Calcium

 


